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LE MADAWASKAPAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 30 AVRIL, 1931.

contre ENTORSESL’IMPRIMERIE і emplaires Identiques entre eux, im
primés sur des feuilles de papier 
était connue bien avant la naissan
ce de Gutenberg.

Dès le second tiers du XVe siè
cle. on connaissait la “xylographie”, 
c'est-à-dire le procédé que voici: on 
gravait au couteau sur une plaque 
de bois des dessins et des légendes 
soigneusement découpés à l’envers, 
et au moyen d’une presse, on im
primait ainsi des feuillets qui, réunis, 
pouvaient former un petit livre. On 
possède encore des grammaires la
tines élémentaires, des lettres d’in
dulgence, de petits traités de morale 
ainsi gravés et imprimés.

Mlles Lillian et Irène Desohênee, Y- 
yonne Laforge, Louise Bellefleur, Ba
die Page, Louise Godbout, Alma,
Germaine et Gertrude Gagné, Jean
ne d’Arc Emond, Emma Chamber- 
land, Claudia Aubin, Alphonslne 
Coté; MM. Alcide et Elle Michaud,
Majoric Guay,J. Poitras, Clovis La- , . „ . _. ,.
forge, J. B. Rloux, Tom McCormick. “ПмГ P"n'ï і Mid. 
Charles Castoneuày, Joe Coté, War- MODE D'EMPLOI: M«n la larme et le
ГЄП Dobson. sel, incorporant la moitié du shortening

M. et Mme Atom» Gagné prirent ^іо^гЙЛіете^ 
le dîner à leur camp, accompagnés, d'eau, maie pas une goutte de plus. Etende^b 
de M. et Mme William Rossignol, ! sur une planche légèrement Щ

—Dimanche dernier, M. et Mme Melles Alma, Gertrude et Germaine "“Я2 m ,S» i
Pierre Descnênes rgpevaient un Gagné, et Jeanne D’Arc Emond. environ 14 de pouce d'épate-
grand nombre de leurs à leur sucre- Dans l'après-midi, lis visitèrent la "bu”‘a1'Л'Д" Iй
rie. Tous passèrent une agréable a- sucrerie de M, Pierre Deschênes. plie, troi! loi, et minci su:, 
près-midi, à s’amuser, et à manger. finalement à l’épaisseur vou-
de la bonne tire d’érable, étendue ______ (isô0) Cui“z à four Лаиі
SUT la neige. Paît remarquable, ils OONNATT Envoya Mc pour le Uvn de
durent aller chercher de la neige UN QUI S Y CONNAIT « Cabine Purity
sous bols, car 11 ne s’en trouvait pas , lul, al dlt que 3e ** voulais Western Canada
du tout aux alentours de la cabane. p usJf v0, . _ Ca
Faisaient partie de ce Joyeux grou-| ^ Qua-t-il fait?

—Il a éteint la lumière.

Cèoûte de Tarte 
Floconneuse

près, dans le silence de la nuit, et 
sous la clarté blafarde des veilleu
ses, dans les blanches couchette, 
plue d’une paupière dut se clore sur 
un monde de rêves délicieux,' et plus 
d’une lèvre reconnaissante murmurer 
un profond merci vers le bon St-Jo
seph.

ïAppliquez le Minard en fric
tionnant doucement. 11 pé
nètre les ligaments endolo
ris. réduit l’inflammation, 
•ouJege, cicatrise.

I Voes remet m pledl

I^THIî Pour faire de la bonne croûte de 
tarte, employez la Farine Purity et 
voyez à ce que la pâte reste sèche. 

| Essaye/cette recette pour 2 tartes :

Les premiers imprimeurs—

Nous nous faisons difficilement i?f 
l’idée de ce qu’était, non seulement 
la possession d’une bibliothèque, 
mais même simplement la lecture, 
au temps où l’imprimerie n’était pas 
encore connue.

Posséder une bibliothèque était le 
fait des rois, des personnages riches, 
ou encore des collectivités comme 
une Université ou une abbaye. Et 
ces bibliothèques étaient composées 
d’ouvrages infiniment précieux, car 
ils étalent tous manuscrits, patiem
ment écrits à la main, page par page 
ligne par ligne, avec le phis grand 
soin, parfois enjolivés de dessins, re
haussés de décorations et de minia
tures. Un manuscrit était un objet 
d’art et un objet rare. Sa perte était 
un désastre. Les livres étaient fixés 
par des chaînes aux rayons sur les
quels 11s étaient rangés; de cette fa
çon on était certain que les lecteurs 
ne les emporteraient pas. Aussi, par 
conséquent, Ja lecture était réservée 
à un très petit nombre de personnes 
à des érudits, des savants.

Aujourd’hui, tout le monde possè
de des livres à soi; sauf pour les é- 
ditions rares, la perte d’un volume 
n’est plus un désastre, puisque l’on 
peut acheter un volume exactement couverte, mais il en fut l’orgoniea- 
similaire chez le libraire le plus vol- teur et le metteur en oeuvre, 
sin, et que même ces volumes sont L’imprimerie en effet—c’est-à-dire 
parfois du prix le plus modeste. Aus- le moyen d’obtenir par le tirage 
si tout le monde lit, et, outre les II- ' d’un modèle en relief empreint den- 
vres, les journaux qui paraissent cre grasse, un certain nombre d’ex-
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L’invention de Gutenberg fut de, 
séparer les caractères, de les rendre 
mobiles, par conséquent de permet
tre la composition de • n’importe 
quelles phrases et de n”lmporte quel
le quantité. En 1456, il publiait un 
bel ouvrage : la Bible à quarante-
deux lignes, et. avec l’aide de Pfls- Vous signaler les importants progrès re, je pense, auprès des comédies dej „ _ .
ter, un associé, il donna un vérita- qu’ont fait subir à l’imprimerie les Moière dont elle a tout le sel et tout e“ p“'rre’ BaP- J
ble chef-d’œuvre d’art typographi- Estiennes, véritable dynastie, deman- le mordant.. Ce marquis enrubanné | *WSC","ne?’ ̂ l°n*9Ga-
qve. la Bible à trente-six lianes cterait une colonne entière dans ce et poudré n’est autre que le roturier Roælgnol, Jos Cham-

Dêsormals, la véritable imprime- travail déjà long. x . GrenouUlet déguisé; mais “à peine ‘ J“ N°«J Dœohênes de
rie était découverte; il ne restait Pendant assez longtemps, les pro- retiré de sa boutique, 11 s’est fait ap-! frrt Fairfield, Me; Mesdames Pa
pins qu’à conduire jusqu’aux con- cédés employés par les maîtres im- Pefer le Marquis de la Genouilère, | moe baJorg€’ et Luc Desohênes ; 
séquences extrêmes, cette Invention, primeurs demeurèrent les mêmes; .u s’est donné un blason acheté un 
prodigieuse. Les caractères de bois cependant dans cet art, (car l’im-1 chateau et pardessus tout cela! 
s’usaient trop vite et se cassaient au primerie est plus un art qu’un mé- { fait fe fanfaron.” Le pauvre Mar-
molndre choc; les caractères de, tier) comme dans tous ceux dont Quis passe par ne série de tribula-
plomto s’écrasaient; les caractères, l’importance est capitale, des pro-. Uons ql ont a tant de coups de fouet 
de fer trouaient le papier. Un mé- grès étaient sans cesse réalisés, dus & sa vanité. Ses yeux se dessillent em- 
langc d’antimoine et de plomb dsn- à l’ingéniosité des maîtres et des :fln et la scène se termine sur cette 
na enfin satisfaction aux recher- compagnons imprimeurs. Un mer- ! déclaration: “Je ne suis plus marquis 
ohes. — Gutenberg parvint bientôt.! veilleux ouvrage, intitulé "Recueil fe ne veux plus l’être.” Les acteurs 
rapidité prodigieuse pour l’époque, de planches sur les sciences, les arts 
à imprimer trois cents feuilles par libéraux et les arts méchaniques, a- 
jour. C’était sur les caractères fon- vec leur explication", publié à Pa- 
dus que reposait, en définitive, l’uti- ris en 1759, avec privilège du Roy, 
libé pratique de l’invention; le fait permet de constater combien ces 
de fondre dans un moule en creux progrès étaient déjà importants, au 
les caractères mobües, permettait milieu du XVIIIe siècle. On peut y 
de multiplier le matériel, chose pré- suivre le développement de l’art de 
oédemment Impossible avec les ca-, l’imprimerie, depuis ses débuts ju.s- 
ractères en bois ou en fer. Pour avoir qu’au moment où il atteint une mai- 
cent exemplaires d’une lettre ou d’un trlse déjà très importante. Ni la 
caractère, il fallait sculpter au cou- tourmente révolutionnaire, ni l’Epo- 
teau cent cubes de bois, ou ciseler pée impériale, ne ralentirent les n<-- 
au burin cent petits dés de fer, be- grès de l’imprimerie en France; 
sogne écrasante ! c’est précisément au cours de la se-

Malntenant, en quelques heures, conde moitié du XVIIIe siècle et la 
on pouvait par la fusion obtenir première moitié du XIXe, que l’il- 
mille ou dix mille exemplaires de lustre famille FIRMIN-DI DOT fut 
chaque lettre; on pouvait, par con- fut représentée par quelques uns de 
séquent composer, suivant le terme ses membres les plus éminents, 
technique, une quantité beaucoup 
plus grande de texte, un livre tout 
entier. D’autre pai-t, Gutenberg 
ayant apporté à la fabrication et au 
maniement des presses de très im-. 
portants perfectionnements, U de ver 
naît possible de tirer beaucoup plus 
rapidement.

En 1469, Guillaume Fichet et Jepn 
de la Pierre organisent à Paris la 
première imprimerie et Louis XI 
montre un intérêt particulier à cette 
nouvelle méthode de propagation 
des lettres et des sciences. On voit 
tour à tour les autres pays suivre 
cet exemple, et dès lors, les ateliers 
se multiplient.
Première Imprimerie au Canada—

Malgré les instances réitérées des 
Jésuites pour l’établissement par le 
Roy d’une imprimerie en Canada, 
de 1665 à 1749, Sa Majesté ne jugea 
pas à propos de faite un tel établis
sement, à cause des dépenses consi
dérables qu’il eut occasionnées; on 
croit généralement que la première 
imprimerie au Canada fut établie 
en 1764, par William Brown, un des 
propriétaires de la vieille Gazette 
de Québec.

D’aucuns prétendent malgré tout 
qu’il y avait une petite imprimerie 
dans la Nouvelle-France dès 1759 : 
mais, si imprimerie il y avait, elle 
était personnelle à Mgr de Pont- 
Briand qui s’en servait exclusive
ment pour la publication de ses 
mandements. EUe dut suivre le di
gne évêque, lorsqu'on septembre de 
la même année, U se transporta de 
Québec à Montréal, où 11 mourut en 
octobre.
La France au premier rang

Mais il faut dire que la France, 
en matière typographique, a su très 
vite prendre et conserver un rang é- 
mlnent. Car, si l’Italie est Justement 
fière de la famille des “imprimeurs 
de Venise”, les Aide Manuce, si les 
Flandres s’enorgueillissent des Plan- 
tins, la France revendique avec une 
juste fierté la famille des Es tienne!

Quotidiennement en grands formâts, 
sur quatre, huit, douze et jusqu’à 
quatre-vingts pages, et se tirent à 
des centaines de mille d’exemplai
res) pénètrent partout.

Comment est-on passé de cette 
extrême pénurie à cette extrême 
prodigalité ?

Par l’invention de l’imprimerie.
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Elle. — On prétend que les jeunes 

gns qui réunissent les opposés font 
ls meillurs mariages.

Lui. — C’st pour cela que je cher
che une Jeune fille riche.

Et cette invention, qui a transfor
mé le monde, est attribuée à Hans 
Grensfleich, dit Jean Gutenberg, né 
à Mayence, en 1397, et mort dans la 
môme ville, en 1468. Je dis attribuée 
à dessein; car il Inexact de dire que 
Gutenberg a inventé l’Imprimerie au 
sens que nous donnons au mot In
vention. c’est-à-dire au sens de dé-

- z

4: ENTRE ETOILES 
—H a voulu m’engager comme é-

—Tu as acceptée ?
—J’ai refusée; je suis super-étoile.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

toil.

surent rendre vivante la pièce, et 
interpréter à laperfaction leur rôle: 
les fusées de rires très nombreuses 
en sont la meilleure garantie.

La comédie anglaise, aux préten
tions plus modestes fut néanmoins 
très appréciée. Elle nous transpor
ta dans une école de campagne; là, 
une bande de gamins, plus amis du 
grand air et de champs que de li
vres; peu familiers avec les mœurs 
policées, encore moins avec la disci
pline, en font voir de toutes sortes 
au pauvre instituteur désemparé.

3P

Щ
La saveur des mets 
est merveilleuse
ment améliorée

SOUMISSIONS POUR CHARBON ET COKE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, addressées à l’acheteur du 
ministère des Travaux publics, Ottawa, seront reçues jusqu'à midi 
(heure avancée), le mercredi 6 mal 1931, pour la fourniture du char
bon et du coke pour les édifices du Dominion dans les provinces de 
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de lHe-du-Prince- 
Edouard.

On peut se procurer les spécifications et des formules de 
mission en s’adressant à G. W. Dawson, acheteur en chef du minis
tère des Travaux publics, Ottawa, H. A. Russel, architecte résident, 
Halifax, N.-K., et W. W. Allingham, architecte résident, Saint- 
Jean, N.-B.

* t
Entre les deux comédies, un sa

voureux intermède musical sous la N°ue ecrait-il permis de vous dire 
conduite de M. Doucet, toujours si comment ajouter une nouvelle suc- 
bien inpiré dans le choix de ses mor-, K*?”** 
ceaux, par ses rythmes, tantôt ca- LA.. MAGIÈCULÏNAIKE

. .A.   , , . rempli de recettes des plus délicieuxcessants tantôt enthousiastes, ber-l^ vou, ay„ j.Hmal, 
cait les âmes sensibles ou réveillait pouding», gâteux, Jud„, crème 
le patriotisme d anciens soldats. Et glacée», en tout 180 recettes éprouvée, 
voici, ô aimable surprise, que toute 
l'Ame sportive du collège, au temps 
des glaces, palpite à nouveau, exu
bérante, sur l'éran, grâce au génie
bien connu du P. J. Comeau. Avec îcuii. àthé"i и !■««> rai.in.
Іці, nous vollàrélntraduits au cœur Uv“,et «itendrir k ri» au b«m-m»rie. 
même de l'hiver. C'est l'hiver cana- VS“E Ü! cLŒ.V'Tft.ut ' 
dien, si séduisant par son beau soleil Continues la cuisson quinze mini
et sa brillante escorte de jeux, qui 00 fro,d-
repasse devant nos yeux comme un 
éclair; tour à tour, patins^kis, tobo- 
ganes défilent dans un ouragan de 
vitesse, soulevant les poitrines, ar
rachant les prunelles 
sortir de leurs tombeaux une foule 
d'émotions.

Puis pour finir, cadeau cette fois 
du P. Laroche, le spectacle calmant Nom 
de leurs Excellences le Comte et la 
Comtesse de Bessborough à leur des
cente à Bathurst; la Comtesse pro
diguant ses grâces et ses souriras, 
le Comte son amabilité et sa bon- 
hommie.

Mais U faut se séparer. Le P. Su
périeur apposa le sceau final par un 
mot paternel et l’annonce de la date 
des vacances.. Quelques instants a-|

1

François Ambroise fut un librai
re érudit; son fils Firmin, un excel
lent graveur, créa des caractères 
d'imprimerie qui l'emportèrent en 
perfection sur toutes les autres 
fontes de caractères, (c’est ainsi que 
l’on nomme les types particuliers de 
lettres appartenant à un même sty
le) . D’autres membres de cette fa
mille s’illustrèrent en publiant des 
éditions qui devinrent célèbres dans 
le monde entier et méritèrent à la 
maison FIRMIN-DI DOT le titre si 
honorable d'imprimeur de l’Institut.

Je voudrais, pouvoir vous faire 
suivre l’œuvre, depuis la fabrication 
du papier que nous employons, jus
qu’à la sortie du journal ou du livre 
de son atelier. Vous y verriez com
ment les progrès réalisés par le ma
chinisme. qui a un mot très impor
tant à dire en cette- matière, ont 
transformé l’art ancien de l’Impri
merie. Je vous exempterai de sui
vre plus longuement le développe
ment de cette merveilleuse industrie 
qui a permis les prodigieux déve
loppements du monde moderne, mais 
<1 est indispensable de signaler, qu’à 
côté de la transformation si féconde 
due au génie de Gutenberg, la Fran
ce avait fait faire à l'art de l’Impri
merie d’admirables progrès.

On peut affirmer que l’invention 
de l’Imprimerie est une des plus im
portantes que le génie des hommes 
ait amais réalisées. Qui dira toutes 
les conséquences de cette découver-

"Les malaises du 
printemps ne 

l'affectent pas"

Essayes celle recette de 
Pouding au ris à la crème

Ілії Eagle

'’Remarquez comme il est 
infatigable, alors que les autres 
se sentent lourds et sans énergie 
durant ces jours assoupissants 
du printemps. C’est parce qu’il 
prend une alimentation appro- 
priée. Je sais qu’il raffole du 
Shredded Wheat — et le 
Shredded Wheat, comme vous 
4e savez, est le tonique idéal 

- pour le printemps. Il est léger, 
facile à digérer et aussi très 
nourrissant. Et il contient tout 
le son nécessaire pour une 
bonne santé et un esprit clair”.

On ne considérera que les soumissions faites sur les formules 
fournies par le ministère et conformément aux spécifications et 
conditions du ministère.

j Découpez ce coupon 
recevrez, gratis, par la poste, un 
plaire de™ La Magie Culinaire

iouriThui. Vous
,

iTT»e Borden Co.,
115 George St., Ti 
Meeeieare: Veuille» m'ex
pédier. GRATIS, an ex- 
emplsire de votre nouveau 
livre de recette*, "La 
Magie Culinaire."

Limited
Le ministère se réserve le droit d'exiger de l’adjudicataire un 

dépôt de garantie n dépassant pas 10 p. 100 du montant de la sou
mission, afin d’assurer le plein accomplissement des conditions du 
contrat.

et faisant

і
і

Par ordre.

• 0N. DESJARDINS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux piiriics, 
Ottawa, ce 20 avril 1931. 2 fs-23a.THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 

COMPANY, LTD
UOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOaOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

SHREDDED F-I. ate !

HEAT A? оL. de BIENVILLE.

COLLEGE DU 
* SACRE-COEURAVEC TOUT LE SON 

DU -BLE ENTIER
Aidez à Id prospérité du Canada en mangeant 

DEUX Biscuits de ”Shredded Wheat" par joua

t
TtyTEME eâ vous ne voyiez pas le nom 
IvA. “Goodyear” sur le côté du Path
finder, vous seriez conquis par son appa
rence et sa qualité. Voyez, dans la section 
de côté indiquée ici, la Semelle épaisse, 
ralnurée, les côtés robustes, la pleine 
grandeur—l’égal en bien des manières de 
plusieurs pneus très connus se vendant à 
des prix de 20% plus élevés. Quand vous 
ajoutez l’assurance de la qualité donnée 
par le nom de Goodyear et soustrayez la 
prix étonnamment bas rendu possible 
seulement à cause des grandes 
ressources de Goodyear, vous 
avez oublié encore un grand 
nombre d’autres valeurs sup
plémentaires.

immr*-
(Chronique)

Cette année encore, Saint-Joseph 
nous a comblés 
lançait à tous les échos, les accords 
enthousiastes d’une immense sym
phonie: “Te Joseph oelebrent agmi- 
na caelitum”, la terre ne le cédait 
en rien en transports. Tout chan
tait, vibrait trépidait 
panouissement et la vie sous les ef
fluves du printemps précoce. La na
ture s'était donc mis en frais pour 
célébrer St-Joseph, et le collège du 
Sacré-Cœur ne se montrait pas 
moins libéral dans les hommages de 
vénération et d’affection qu'elle lui 
décernait comme patron de l’Eglise 
universelle et comme patron du R. 
P. Supérieur. •

A ce double titre il fallait des cho
ses à la hauteur. Elles le furent en 
effet. Le règlement tempéra son aus- 
téritté et momentanément consen
tit à quelques concessions bénévo
les: lever à 6 heures, récréations 
prolongées et mutipliées, promena
des parfumées des arômes des grands 
congés; la liturgie mit au service des 
voix et des cœurs d’allégresse de ses 
c: <mts, l’onction de ses cérémonies, 
la richesse r*c ses ornements, la 
splendeur de ses pompes; une grand- 
messe très solennelle fut, 
célébrée par le R. P. Supérieur, as
sisté des RR. PP. Boudreau et Le- 
bel comme diacre et sous diacre.

Au réfectoire aussi, on se mit à 
l'unisson de la fête, grâce aux déll- 
catesattentlons de la soeur cuisiniè
re, dont les talents culinaires révé
lèrent toute leur finesse

Enfin, le théâtre offrit en clôture 
de la Journée le spectacle d'une soi
rée des plus divertissantes et de fort 
bon goût, Ce fut un régal. Déjà la 
veille, les abords de la salle avaient 
bourdonnés d’animation car une lar
ge hospitalité avait été préparée à 
la gente écolière à laquelle nos ac
teurs offraient gratuitement la pri
meur de leur art. Ils vinrent plus de 
500, de l'Ecole Supérieure, de l'Ecole 
de Grammaire et des couvents de la 
ville et du village. C’était plus qu’il 
n’en fallait pour donner du pittores
que au coup d’œil. On vit bientôt, 
en effet, des théories d’enfants, de 
tout âge. de toute taille, de tout 
sexe, échelonnées en longues files sur 
les routes poudreuses, et sous le cha
toiement de leurs habits blgarés, 
gravir en serpentant la coline du 

Le problème de loger tout 
it monde était malaisé, mats 

l'initiative éclairée du R. P. Préfet 
eut tôt fait de le résoudre et grâce 
àla collaboration docile des élèves, 
chacun put se claaer sans trop de 
peine.

Le Marquis de Ja Grenouillère res
tera déormais célèbre. S'est une co- 
naôdie bouffe qui ferait t>9îme flgu-

Tandis que le ciel

partout l’é-

DURANTі

S'

Offre maintenant f- f

LA PLUS GRANDE VALEUR 
DE SK CYLINDRE AU CANADA

Lâeâ

tel
eSCkmmbreSàAhr

6.11 èflTHE six-
trГ Y 
\ /

■
1
I

en effet.
DURANT CYLINDER

UN SIX DE QUALITE A UN NOUVEAU BAS PRIX
La présentation du Durant 6-11 établit définitivement un nouveau stan
dard de valeur dans le domaine des six cylindres.
Aucun auto dans aa classe de prix comporte autant de caractéristiques 
Long Empattement Puissance

j

WÊm.
mm'Шmm

Vitesee
Confort de Roulement, et une apparence distinguée. Le 6-11 est visible 
aujourd’hui. Son prix et sa performance vous surprendront. Demandez 
à votre dépositaire de vous donner une démonstration.

Contrôle de Freinage

GOODYEAR 
MEANS 

GOOD WEAR

FABRIQUE PAR

UNE COMPAGNIE CANADIENNE1 
CONTROLEE PAR UN CAPITAL CANADIEN

І a

. I
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DURANT MOTORS el CANADA, LIMITED
CANADA
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